
12

tre mineurs. Cependant ce mCme lioimue
nous miini'iKl (luc. le printemps (ItTUifr.
les nilueura ont cru devoir se réunir pour dé-
cider qu'est-ce qu'ils allaient faire dL;s ofli-
clers du fe'ouverneiiieut—s'ils allaieut tirer
sur eux ou les pendre. A tout évéuoiueut ils
ont (iMcidé de les e.Kterniiuer, mais ont cru
devoir suspendre l'exécution de cette déci-
sion jusqu'il ce priuteuii)s alin de lais.^er
au Kouvernemeut l'opportunité de r.iclieter
le passé. Ce dernier on a-i-ll pmiiié ou
non ? Je l'ignore, Mais j'ai sur moi une
lettre a ce sujet, que je voudrais bleu laiie
consigner dtins le Hansard. On l'a écrite
non pas a moi, mais 0. un citoyen de luou
comté

; je l'ai prise dans le journal oii elle
a été publiée. Elle porte la signature d'un
nomme que je connais, que certain». déi)u
tés connaissent aussi, et qui, en 189i!. était
un des cliaiids paiiisjiiis d,, preiiiiei- iiiiiiisir.'
actuel. Tout Valle.vfleld le connaît, le ns-
pecte et l'estime. On pourrait, au besoin,
trouvei' ili's milliers de personnes (|ni le dé-
clarer.-iient c-myalile mm senli-nii'iii sous
serment, mais sur simple parole. Voici ce
qu'il a écrit :

iJo:nini.;ii Crcek, .'i mars Ifi'lO.

Cher Mou3icur,-Jo vous al déjà écrit, et
n ayaiu pas eu de réponse,——

Le service postal était si défectueux, qu,-
la lettre n'a pas dû se rendre.
—j'espère tiue vous aurez cette lettre-ei et que
vou.-i ,r,e J..M-ez savoir de vos nouveii..^. Je suis
l'iiircux d'apprendre que le parti conservateur a
Lie v.utoricux dans le Manitoba. Je ne suis plus
i;u libéral. t"cst quelque clioso d'affreux la cor-
ruption qu'il y a ici ; il y a ici une grauJo
quantité d'or, mais les lois minières sont contre
les travaillants et tout en faveur des petits offi-
ciers et des fe iinies de mauvaise vie. Vous ne
ponve;'. pas voiis i i.aKiner toute la quantité d'or
qui sor; de ce pays eî qui v.i aux Aiiéricains.

L,es meilleur.-i " clai'us " de la contrée sont
pos-édés par iis Américains, et les Canadiens
n'ont aucune cliance. pr.rce que les officiers sont
cnrr'n-.pus par les Américairs. S'il y a ici un
contrat a prendre, ce sont le? Américains qui
l'ont presque tout le temps, et même la malle
leur est .ioiinée pour être transportée vers les
" Creeks." Quiind on peii^o qu'on peut avoir la
chance de trouver des gisements d'or dont la
richesse dépasse toute It-.Msrinati n !

J'ai trouvé .^lOO dans uni pelletée de terre,
et dire nue tout cela s'en va aux Etats-Unis,
lorsque nous en avons tant besoin dans notre
propi-e i.ays :

C'est outrageant ! J'ogpi^re que le parti libéral
sera liattu aux prochaines élections.
Vous pouvez -l'ontrer ctte lettre â M. J. G.

H. RerKer-n, M. P., et quand vous le verrez,
dites-lui de m'éorlre s'il a besoin de nouveaux
renseistnenients

Veuillez ?:iliier pour ii'oi tous • les amis.

ALEX. CLARK.
Les honorables membres de la droite de-

mandent des noms : voici celui d'un liomme
Dien connu de tous les citoyens de Valle.v-
fleld et même de certains membres (\f cf>f*t

Chambre. L'honorable dfnuté de Hunting-
don (M. Scriver) qui le connaît, lui aussi
petit nous dire si l'on peut ajouter foi a

M. BERGERON.

sa parole. C'esit probablement parce qu'il
prévoyait ce qui est arrivé, que l'iionorable
ministre de l'Intérieur (M. Siftou) a jugé
a propos de quitter le parlement, eu pleine
session, pour aller subir une opération chi-
rurgicale.

Et a ce propos, peut-on nous dire ce qui
est advenu du ministre des Travaux publics

,
(M. Tarte) ? Est-il a Paris, a Londres, a
Bruxelles ou a Johannesburg ï Que savoiis-

!

nous de ses allées et venues ? Tout ce que
' nous en savons, c'est qu'il a quitté le pays,
il n'y a pas bien longtemps, avec une es-

I

('(Hte encore plus nombreuse ([ue celle que
I

Li-ilung-(.'lwiiig traînait a .sa suite, lorsqu'il a
tr:i\irsé le C.inada. Xous avons aussi appris
qu'il joue au grand seigneur, en pays étran-
ger, a ti-ois mille milles d'ici. 'Un matin,
les journaux nous disent qu'il est a Paris.
où il maltraite ce pauvre M. Perrault, qui
a négligé de retenir un appartement somp-
tueux pour y loger M. le ministre et sa
suite. Le lendemain nous lisons ([u'il est
a Londres, travaillant a effectuer une enten-
te eutre le gouvernement anglais e; M.
Ivruger. Quelques jours plus tard, nous
apprenons qu'il a eu une entrevue avec le
1 !• I.'.Vlli-:,

Toutes ces démarches sont-elles faites avec
l'autorisation du clief du gouvernement
(sir Wilfrld Laurier) V Ce dernier est tout
fier de nous apprendre que le ministi'c des
Travaux publics fait tout ce travail sans
exiger la moindre rémunération. Le Ca-
nada est bien lieureux de pouvoir hénélicier
sans bourse délier, des services d^un homme
aussi intelligent et aussi plein de ressoureos;
X'oul>llons i>as, cependant, que ses appointe-
ments comme ministre sont de .'i;T.()U(>. et
qu'il est impossible d'obtenir le moindre ren-
seignement .sur les affaires de son mini-
tère, car. 'latui'ollement, de simple l'ouciitra-
nalres ue sauraient en savoir aussi long
que le ministre lui-m6mc. Si le pays ou

.1 drimtatloii souffre de cette ;il)senVe du
ministre, quant a lui, il ne peut (lue s'en fé-
liciter, puisqu'elle l'exempte d'une fouie de
(luestions que nous aurions eu a lui poser.
II savait qu'il aurait eu un mauvais quart
d'heure a passer, et 11 a préféré laisser ce
soin a un de ses collègues, (M. Piolding) qui
possède plus que lui l'estime et la conilaiiee
de la Chambre. Il est vrai qu'il irav.iille
a Paris pour la gloire, mais cela n'empêche
qu'il a $50,000 a sa di.?iposition.

Tje premier ministre se croit peut-être très
habile a changer d'opinion, mais son iiabi-
:iié -sous ce rat)port n'est rien, comparée h
celle de son collègue (M. Tarte). Ce dernier
peut se métamorphoser du Jour au lende-
main. Sans avoir l'éloquence de son chef,
il est beaucoup plus remuant. C'est lui
qui était au fond de cette entrevue puldfée
par le (Uolic. et il est probaldcment aussi
"'aiitenr de la brochure que l'on a dlstrlb^^ée
'ans la province de Oiiébec, pr>„r proteater
•outre l'achat des fusils et des munitions

lie gueriv commandé par l'ancien gouverne-
ment.


